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Et
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fuife contre les Directeurs de l'hôtel
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AVERTISSEMENT.
N n'auroit pasfait Imprimer les jugemens que

l’ondonne ici au Public fi les Auteurs duO expreffelibelle dont il s’agit s’étoient foûmis à la

continuër à le publier avec ordre de reti-
rer des particuliers les exemplaires qu'ils pouroient avoir
dittribués, de les remettre fidelement, tous ceux qui
leur reftoient encore entre les mains,à Mesfieurs les Com-
millaires nommes par le Roy pour cetteaffaire. Mais com-
me ils n'ont pas obeï, qu’au contraire, ils ont continué
à les répandre en forte qu’il s’en eft vendu depuis dans une
auction publique, qu’ils en ont envoyé dans les pays
étrangers. Les Directeurs par ces railons, apres en avoirob-
tenu la permisfion, fe font crûs obligés de f i

à ré imprimerles fentences renduës fur ce fujet afin que chacun foit plei-
nement informé de la verité,
———e ter

prenDu lundi cmquieme decembre mille
Sêpt cens fêpt trois heures après midi,

On Excellence Monfeigneur le Baron de Bartholdi Mi-
niltre d’Effat de {a Majelté ayant fait affembler däns fa
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maifon Mesfieurs les Commiffaires d'Ingenheim, Cochius,
Rolel de Baumon, Ancillon fuge fuperieur, Lenfant Mini-
ftre Bachellé, leur a declaré que Sa Majelté aprés avoir
examiné leur trés humble relation du 16. Juin 1707. au fu-
jet des differens furvenus entre les Direéteurs de l'Hotel
de Refuge d’une part, les mininiltres plufieurs autres
Refugies venus de fuifle d’aurre part, Elle à aprouvé les
conclufions contenuës dans l'adite relation, à l'exception
de l’article concernant la penfion des miniftres, (a Majefté
voulant en grace que les uns les autres ayent également
une augmentation de vint-Cing Risdales lors que cela fe
pourra faire, quoy que les miniftres Latelle Crouzet la
meritent moins que les miniftres Vincent pere Cabrit. Son
Excellence a ajouté qu’Elle a fait appeller Mesfieurs les Di-
recteurs de l'hotel de Refuge, lesdits miniftres vincent
pere, Cabrit, Latelle Crouzer, &a fait ausfi citer Pier-
re Legrand, Michel Chirouzes Douillac, Caltillon, les
veuves Bourfet Grimaud pour leur declarer l'intention

la volonté de fa Majetté.

En fuite dequoy for Excenllece ayant donné ordre de
faire entrer les Parties Les dits DireŒeurs, lesminifires
vincent pere, Cabrit& Crouzet, &les dits Legrand, Chi-
rouze Caftillon fe font prefentez, ledit miniftre latelle ni le.
dit Douillac les dites veuves Bourfet Grimand n’étant
point comparas fon Excellence ayant adrelsé la parole

ausdits DireŒeurs leur a dit que fa Majefté eft contente
fatis faite deleur adminiftrarion que bien loin que le

facttum
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fattum la requelte que leurs Parties ont fait imprimer
doivent donner atteinte à la repuration des dits Direéteurs,
Sa Majelté cit pleinement perfuadeé non feulement de leur
innocence, maisencore de leur exaétitude à rem plir tous les
devoirs de leurs fonctions dans l'adminiftration de ladite
maifon Que fa Majelté les continnë dans leurs Charges
&lesauthorife de faire pourle bien de ladite maifon tout ce
qu'ils jugeront neceffaire qu'’Elle les maintient danse
pouvoir de proceder fuivant les ftatuts de ladite mailon con-

tre ceux qui y contreviendront qu’en particulier Sa Ma-
jeté les aurhorife de mettre hors de ladite maifon,ceux qu’ils
jugeront unanimement en devoir fortir 3 {ur quoy le Di-
reéteur la Grivelière au nom des DireŒeurs a dit à fon Ex.
cellence qu’ils remercioient trés-humblement fa Majelfté de
la bonté qu’Elle a euë de leur rendre juftice.

Aprés quoy fon Excellence a ditaux miniftres vin-
cent pere Cabrit& Crouzet, ausdits Legrand, Chirouze

Caftillon que à Majelté a trouvé leurs plaintes mal fon-
deés, qu'Elle les reprend feverement d’avoir fait imptin) Le
un fa&tum une requelte capables de donner au public des
impresfions contraires à l'honneur des Dire&teurs Etfur
tout d’avoir eu la temerité d’y blamer la fondation pieufe
que (a Majelté a faite de la maifon de Refuge d'en deman-
der lafuppresfion. SonExcellence a ajouté que quoy que
Sa Majelté ait déja fait examiner par les Commiflaires les
comptes de la maifon de Refuge fi cependant ils perfiftent
dans la demande d’an nouvel examen, fa Majelté veur bien y
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confentir, mais Elle leur declare que fi leur demande eft te
meraire mal fondeé ils doivent s'attendre à être chatiez
de leur temerité.

Pour ce qui concerne ledit Legrand en particulier,
fon Excellence lui a dit qu’il meritoic d être chatié fevere-
ment, encequenoncontent des plaintes qu'il a faites avec
les autres contre les Directeurs 11 a bien eu la hardieffe de
s'en plaindre en des termes infolens, même en fa prelence,
mais qu’il doit prier les Directeurs d'interceder pour lui au-
prés de fa Majelké Surquoy Monfieur de la Griveliere a
fupplié au nom des Direéteurs qu’on lui pardonnât pour cet-
te fois, dans l’efperaace qu’il (era plus fage à l'avenir.

Lesdies Minittres vincent Gabrit Étans fortis a-
vec lesdits Legrand, Chirouze Caftillon par ordre de fon
Excellence, quia fait demeurer le fieur Crouzet feul Elle lui
à dit tant pour lui que pour le miniftre Latelle malade,auquel
il aéré chargé d'en faire raport,en attendant que ledit Latel-
le puilfe comparoitre devant fon Excellence” que fa Majefté
lescenfure griévemenc, lui Crouzet d’avoir digeré les ma-
tieres dudit libelle, ledit Lavelle d'avoir preré fa main,
ajoutant qu'ils meriteroient punition fi {a Majefté laiffoit agir
larigacur de fa Juftice.  QuesSa Majefté le cenfure encore
‘plus fortement lui Crouzer, de ce qu'il refulce de la depofi-
tion de plufieurs membres de la maifon', que non content
d'avoirété Pautear du libelle il a fomenté le desordre, en
allant de maifon en maifon, mendier des fignatures ani-
mant les particuliers à fe plaindre de leurs fuperieurs, que
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Sa Majefté veut pourtant lu/ continuer fes graces mais qu’en
cas de récidive il doits'attendre à un traitement pius rigou-
reux. Sur quoy ledit fieur Crouzet ayant voulu repliquer,
fon Excellence lui a dit que Sa Majelté lui défend de taire plus
de pour fuites pour cette affaires fon l'xcellence lui a ordon-
néenfuite de remettre entre les mains des Commiffaires tous
les exemplaires qu'il a encore dudit fac£tum,

Ledit fieur Crouzet étant fort par ordre de fon Ex-
cellence, Les Directeurs de l'hotel de Refuge ont demandé

permiffion à fadite Excellence de faire imprimer pour leur
juftification ce qu'Ellevient de prononcer mais Elle ne le
leur a pas confeillé les a exhortez à tout oublier dans unes-
pritde charité, ajoutant quelefecretaire leur donnera unex-
trait de protocolle pour être mis gardé dans les actes de leur
Dircétion,

Enfin fonExcellence a chargé Meffieurs d’Ingenheim,
Ancillon Lenrant de fe transporter dans l'hotel de refuge,
pourdeclarer à ceux qui font entretenus dans ledit hôtel, que

l'intention de Sa Majefté eft qu'ils ayent à fe conformer aux res
glemens faits à faire, faute de quoi Elle entend maintenir les
Dire&eursdansle pouvoir de proceder contr’eux fuivant les
Statuts deladite Maifon.  Ainfi figné de Bartholdi.

Laprefente copie conforme l'original à été fait
delivrée par moy (ecretaire fouffigné.
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Extraïtsdu protocle du confiffoire fuperseur
françois, Etabli par Sa Majeflé le Roi de Prafe

far les françois Refugies dans fès Etats.

Du 24. Fevrier 1708.
F Es Directeurs de l’Hôrel de Refuge, demandeurs enre-Li, quéte du 8,de ce mois, &en execution denôtrefentence

du 17. Comparans par Paul Michel l'un d'eux. Contre les mi-
‘niftres, Jaques Cabrit& Louïs Croufer, defendeurs, cornpa-
rans en perlornes.

Les demandeurs expofent, que lesdefendeurs ici pre-
{ents leur ont fait un procéz qui a duré pres de deuxans, qui
n’elt fini que depuispeu Dansle quel procéz intenté dans le
deflein de faire mettre horsde charge fesditsDemandeurs
de fe faire mettre dans leur place dans la Direétion de l'Hôtel
de refuge, Ilsont foûlevé contr’eux Ungrand nombre des re-
fugiés de fuiffe fe les ont ajoints pour danner au Public un
libelle diffamatoire contr’eux, remplide toutes fortes d’inju-
res calomnies fuppofant que les dits Directeurs abufoieht
du pouvoir que Sa Majefté leur a donné convertifloient à
leur profit les revenus de l'Hôtel de refuge. Et rempliffant
Popinion des refugiés de fuiffe, de la penfeé que les ditsDire-

@eurs, qui ontl'honneur d'être érablis par Sa Majesté qui
n'ont à répondrequ'à Elle même à fes ministres de leur ad-
ministration étoient dans l’obligation de rendre compte au
peuple desdits refugiés de fuifle ou à telles perfonnes que le
peuple voudroit choifir pourcela. Ce qui a été caufe, que
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ce peuple, d'ailleurs imbu aela faufie efperance que les Dire-
Éteurs avoient de grandes ommes d'argent qui devoient leur
Être partageés, a pendant longtems quitté [On travail pour
faire destollicitations chez L. L. Ex, Ex. Meffieurs les Mini-
ftresd’Etar &partoutaïlleurs De forte quetoures ces
courfes n'ont fervi qu’à rendre ce peuple encore plus mifera-
ble. Etcemala été d'autant plus facheux que les Defen-
deurs portantleur mauvaile volonté dans l'Hôtel de Refu-
ge, comme dehors, ont rendu les membres de certe mais
fon rebelles à l'Autorité de leurs fuperieurs, ont causé
üne Grande disfipation de biéns dansla maifon, par ce que
ces gens infatiables, ont empéché les Directeurs de
mettre hors dela maifon, ceux qui pouvant gagner leur vie
Ou une partie de leur fubfiftance, auroient pû être entre-
tenus à meïlleur marché au dehors, auroient donné lieu
à faire Étendre les revenus-de la maifon far un plus Grand
nombre de pauvres de la colleéte que les Directeurs ne
peuvent aider autfement, qui ne pouvoient tirer du fe-
cours dailleurs- Lesdits Direéteurs avoient cfperé qu’a-
pres le jugement équitable que S. Majelté a rendu dans
cette affaire. apres un examen exaét qui en a êté fait par
des Commiffaires nommés de fa part, lequel jugement à
Été prononcé par S. Ex. Monfeigneur Le Prefident, ause
dits defendeurs ici prefents le 5, Decembre dernier; tous
ces troubles ces foulevemens feroient heureufement fi-
nis, Sa Majefté aiant pleinement juftifié les Demandeurs,
de toutes les plaintes injultes qui avoient ecé faites con-
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tr‘eux, les aiant autorifés à mettre hors de la maifon tous
les fujets qu’ils jugeroient unanimement devoir en être mis
dehors aiant imposé filence aux plaignants, enparti-
culier aiant faitune forte cenfure au Croufetici prefent,
d’avoir êté de maifon en maifon mandier desfignatures,
animer les pärticuliers à fe plaindre de leurs fuperieurs, de
méme que d'avoir êté l’auteur du libelle diffamatoire dont
ils'agit Et luiaiant fait de tres expreffes defenfes de reci-
diver, furpeine d’untraitement plus rigoureux Et lui en-
joignant de remettre tous les exemplaires dudit libelle en-
tre les mains des Commiffaires, Mais bien que ce juge«
ment fut rendu avec toute la douceur d’un Roi tres Cle.
ment, qui à voulu épargner le caraétere des defendeurs
Lesdits deux Srs. Cabrit Croufet prefents, enfuite quel-
ques uns des autres, contre lesquels les demandeurs for-
meront leur ation à part, ont commencé de nouveau à
attaquer les Demandeurs, à répandre leurs calomnies
contr'‘eux, à les troubler dans l'adminilkçation de l’ hôtel
de refuge parles faits aui faivent.

1. Lesdits defendeurs prefents, profitants de l’occafi-
on du fejour en cettte ville dufieur Marquis de Rochegu-
de, font allés à fon auberge, lui remettre en mains un e-
xemplaire de ce Libelle, dans l'intention, felon toutes les
apparences de le faire porter en Hollande enSuiffe, où

ledit Marquis doit aller, comme ils ont déja ci devant
envoyé ce même libelle dans les pais étrangers, pour y
décricr, non fculement les perforines desdits Direéteurs,
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mais ausfi ladmminiftration dés déniers de la Gollecte qui
s’eft faite par ordre de Sa Majelté, Et en particulier.J Ë-
tabliffemenc de l’Hôrél de Refuge, qui um eft, monument de
fa pieté.

2. Enfuire lesdits Direéteurs aïant unanimement pris
la refolution le 20. Décembrè dernier de mettre hors de
la maifon, un nombre dé perforinés qui peuvent gagner
une partie de leur vie par léur travail, de leur donner
‘Un fuplément d'asfiftance, par le moien de quoi ils pour-
roient vivre commodément Lors que la Direction s’eft
affemblée pour executer cette refolution, felon que ces
Gensen avsient êté avertis Ces deux Miniftres prefents,

les deux abfents, ont Envoié à la Direction une Protefta-
tion qu’ils ‘faifoient en leurs noms aux noms de cent
AutresR efugiés de Suiffe, contre la refolution des Direéteurss
Supolant contre verité que les dits Directeurs vouloient
remplir la maifon d’autres pauvres, que des fujets de la Col-
le&te. Cequiaêté caufe que les Dirééteurs n’ont pù execü-
ter leur Réfolution que ces gens de lamaifon font de
venus fi infolents, que la Direction ne peut plus les Gouver-
ner 3 Er qu'ils-fé€ conduisent avectant de licence par ra-
.portau feu, que l’on ne peut répondre que la maifon ne vi-
enne à brûler.

3. Et enfin, pour prouver d'autant mieux les cabals-
les formées par les defendeurs contre l'autorité fuperieure,

méme contrele profond refpect dû à SaMajeft,& à lonCon-
fiftoire Royal, les demandeurs fe fondent fur le declinatoire

B 2 en-



envoié il y a huit jours par les dits Miniftres apuyés.des
prétendus deputés du Corps de la Colleéte La quelle pro.
teftation eft conçuë en des termes également ridicules
fedicieux, tendantsà foûlever les particuliers contre l’Auto-
rité fupréme deleur Souverain, à fe foütraire eux même à
la jurisdiétiondu Tribunal fapréme que Sa Majefte leur a
donné, Fttout cela à lafaveur de la Condescendance et de
la douceur que Sa Majefté Mesfeigneurs de fon conseilont
euës pour leur caratere dePasteur Duquel caractere ne-
antmoins ils n’exercent pas les fonctions laiflant la plû-
part dutems la Chapelle fans exercice de pieté Et Paiant
liffé€'hommement Dimanche dernier fans en faire aucuns
quoi que leur fanté le leur permette bien puis qu'ils enont
affez pour former desaffembleés du peuple qu'ils foulevent
contre leurs fuperieurs: En aïant hier tenu une dans la mai-
fon du S. Croufet ici prefent,

Cette conduite des defendeurs allant à renverfer Por-
éreétbli, à oublier le profond respeét dû à Sa Majeté à

ii empécher les Directeurs de faire leur devoir dans l'admini-
ftration de l'Hôtel derefuge; Is trouve obligés pour

ï

gneur &à Meffieurs pour y être pourvà

Évitertoutes les fuites facheules qui en peuvent arriver, de

1
dénoncer d'expofer tous tes faits ci deflusà V.Ex. Monfei-

a

Les defendeurs au lieu de répondreaux plaintes des
Demandeurs, nous ont prefenté une requête qui rend à dé-
cliner nôtre jurisdiction, par laquelle ils proteftent de nl

lité

ss



demeurerfans punition, Les Directeurs

lité contre tout ce qui fera jugé par le Confiftoire Roïal. La-
dite requête en darte du 24 Février 1708

Les Demandeurs repliquent que faute par les defent.
deurs, d’avoir nié les faits avancés par les dits Dernandeurs,
Jes dits faits demeurent juridiquement prouvés, neanmoins
pat furabondance de droit accumulation de preuves ils
produifent, x unbillet du 27 fanvier du s. marquis de Ro-
chegude, pour la preuve que les defendeurs ici prefens, lui

ontdonné leurlibelle intitulé, Iafles plaintes des refagiés
venus de füie. 2 Unedeliberation des Direéteurs pour
mèttre hors de la maifon un certain nombre de perfonnes
3 Laproteftationdes quatre miniltres à la tête de cent parti-
culiers qui ne font pas dénommés.

Et Enfin, Les Directeurs demandent acte, de ce que
leS.Croufeticiprefent, vient de déclarer à l'audience, que

quand méme Sa Majefté leur ordonneroit de répondre
devant le Confiftoire Roïal, ils ne peuvent pas repondre de
ce qu’ils feront, parce qu'ils font joints à un grand nombre
d'autres, avec lesquels ils doiventdeliberer D'où les Di-
teursinferent que ledit s.Croufet elt laut
des membres de la Collecte qui s'opofene
viennent aux ordres de Sa Majelté.

eur dufoûlevement
à eux qui contre.
Ce qui ne pouvant
conclüent à ce que

‘Jedit S. Croufet foir déposé de fon miniftere, condamné aux
dépens de la prelente inftance.

*F
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Le 6,Croufét a declaré, Que s’il s’agit de répondre À tous
les faits que les Demandeurs ont propofés, il ne pouvoir pasré-
pondre fi tous les membres de la Collecte feroïent dans le fenti-
ment-de reconnoître la ;urisdittion du Confiftoire Roiïal; Mais,
s’il s’agit uniquement des faits expofés dans la requête des Di-
reéteursdu 8, Fevrier: Ils fuplienctres humblement le Confiftoi-
re Roial deleur accorder un delai de huit jours,

Les Direteurs difent fur cetteréponfe duS.Croufet Que
‘tous les termes qu’elle contient font une preuve certaine qu’il
eftle chef dufoleyement qu’il femble, felon lui, qu’il‘fait-
le prier tousles particuliers de reconnoître l'autorité dæt confiftoi-
re Roïal;mais qu’au fond il ne s'agit pas feulement de l’a&tion d’a-
voïrdonné le Libelle aus MarquisRochegude, mais d’avoir foi-
Jevé les fujets de PHôrel de refuge-contre les Direeurs d’a-
voir continüé les intrigues (edicieufes que Sa Majefté a cond:m-
nées Ce qui eft venu feulement à la Connoiftance des Direéteurs
depuis la datte de leur requête prefentée le 28 Janvier, decretée

leS8, Février. -De forte que lerout a pû être proposé à laudience
fansnouvelle requête, Et que c’eften vain que les deffendeurs de-
mandent un delay pourrépnodre.

Sentence. PA

“Nousordonnons que les deffendeurs 9 nonobftant leur de-
<imatoire  comparoîtront devant nous le 9 de Mars prochain,
-pour répondre non feutement fur lecontenu de la requête des Di-
refteurs de l'Hôtel refuge du 28. dejanvier; mais ausfi de toures
lesautres plaintes portées par les Demandeurs, dont commanica
tion fera donneé aux dits defendeurs à leurs requifition.

Ds 24. Mars, 1708.
Es miniftres Latelle,Cabrit Croufet ont envoyé une protes-

dimétation par laquelle ils déclinent ta jurisdi€tion du confittoi-

ré,



fe, &protefient de nullité contretout ce qui férafaicau préjudice
de leur proteftation dans l’affaire qu’rs ont avec'les Direc«
teurs de l’Hôtel de refuge Ecen mémetems Alexandre
Grand NoëGrand Pierre Grand Antoine Grand Bru-
guiere, Jacob Dupin Baffet ontenvoiè une femblable protetta-
tion les quellesproteftations aïant étéluës Les Directeurs de
l’Hôtel de refuge comparans par Paul Michel l’un d’euxau nom
detous, fe referant à ce qu’ils ont déja dit dans le protocie ci def-
fus, ajoûtent qu’ils ont prefenté requête le 1. de ce mois par [a-
quelle, ils ont expofé que les miniftres leurs adherans ci deffus
nommés, ont nonobftantles defenfcs de Sa Majefté qui leur avoit
imposé ‘filence fur leurs plaintes précédentes y envoyé à Magde-
bourg, à Hhlbeffate à Neuhaltensleben un dedits Grand;
pour foulever tous les refugiés de Suiffé contre les dits Directeurs):
Jeur faifant entendre qu’il y auroit degrandes fommes à efperer,-
Ce qué les dits Direteursjuftifiene parquatre lettres qu’ils repre-
fentent milesauxactes, Maisquele 0 dece mioisles miniftres
n’etanc£pas conmparus &:aïant empéthéparià Pattemblée du
Confifloire,  Lesdits Direteursonrdbnn&unt'autre requête du
X9 decemois, pourdemanderqu’ils foientréasfignés dé nouveau
à comparoître à ce jour Heu Heure A'quoiles dits miniftres 8e
leurs adberans n’afanc'pas fatisfair &aïantau contraire protefté
denullité commeileffdiécidéffus, Lesdits DireÆeurs con--
cluënt de tout cela Que tous lés faits contenus dans leur dite res
Quête dans le-prototole precedenr-, denieurent pourjuridique-
ment averé parla contuntace desdits minifkres &de leurs adhierans:
d’avrant plus qu’ils ont négligéde prendre la copie du protocole
précedent qui leur.a été‘ offerte” pourtépondrcatiquel ÿe
avoient demandé dudelai, En(confeéquence dequoilesdizs, Dite--
&eurs concluent à ceqiits foienedéchargés de l’obligation- d&
continuër les penfionsausdits miniftres 5 Laiffanr au confiftoire
fuperieur de procedeycontréux par’ dépofition ou fufpenfion de
leur miniftere comme des auteurs ou fauteurs de faulévement
du peuple contre leurs foperieurs y comme rebélles aux;ordres
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deSaMajetté Et à légarddeleursadherans, lesdits Diretteurs
concluënt à ce qu’il plaue au Confittoire d'ordonner au Fifcal de les
pourfuivre en Juffice comme coupables de sedition de Sindicat.
Etatcenduquel’Hôrel de refuge demeure fans exercice de picté
fans inftru&tion de \a jeunefle en ce queleminiftre Latelle quien
eftchargé n’yfaitdepuislong céms aucune fonétion Le-dits
Diretteursrequitrent qu’il leur foit permis de faire faire des Cate-
chismes des prieres desexortations parle s:Perreault miniitrerce
fugié de Suiffe quieft fans emploi& quien defire,

Senténce enContumace.

Nous, fansavoir égard aux proteftations desdits miniftres
Latelle Cabrit Croufec, des nommés Alexandre Grand, Nôë
Grand Pierre Grand y Antoine Grand Bruguiere Jacob
Dupin Baffetlevrsadherans les quelles proteftarions nous ju-
gcons de nulle valeur avonslesdits miniftres Latelle Cabrie

Croufet fufpendus des fonctions de leurs minifterc prie
vésdeleurs penfions Et quantàleursadherans ordonnonsau
Procur&ur du Roi de les pour fuivreen Juftice. Ordonnensen ou.
tre que les Catechismes, prieres exartations qui fe doivent faire
dansl’Hôrelde refuge fe ferontäl'avenir par le minittre Perre-
auit lequel nousordonnons aux Dire&eurs de reçevoir pour
çét effet.

Da30, Mai 1708.
‘FEan Latelle Jaques Cabrit, Louis Croufét miniftres aï-

ancprefenté tequête au Confiftoire fuperieur François pour
exculerleur defaut de comparoitre à l’audiencedu 24, Mars der-
nier auqueljour its furenc fufpendus de leur miniftere pri-
yésdeleurspenfions Les Direéteurs del*Hôtel de refuge ont été
apelléspour étreentendus Etles parties étinsen prefence l’une
del’autre y favoir lésditsminiltres compatranten p:rfonnes Et
JesDiretteurs par Jean Ducles avocat. Les-



Les dits miniftres ont infifté fur leur demande, reconnoif-

fantle tort qu’ils ont eu de ne pascomparoître fuplianstres
humblement le confiftoire fuperieur de leuraccorder jeur réta-
bliffement fur ces deux chefs.

L’avocar'des Direteurs a dit furcela, Qu’il ne fuffit pas
que les dits miniftresreconnoisfent avoir manqué par raport
à lacomparution, mais qu’il faut qu’ilsconfeffent auffi, Qu’ils
onteutorren foûlevanteux mémes faifant foûlever les
fujets de la collette contre leurs fuperieurs fans aucune raifon.
Qu'ils n’ont pas répondu ne peuvent répondre pertinemmenc
aux faits posés en plaidant par lesdits Dircéteurs Les 24.Fevrier
&24, Marsderniers. Queces faits meritoientia condamna-
tion quieft interyenue contr’eux, Et Que leur demande ne-
peut de droit leurêtre accordées Mais Que lesdits Directeurs
Quin’ont pour fuivicetteinftance, que pour rétablir l’ordre
la paix fans y mêler aucune Pafiun contre lesdits miniftres,
voulant toujoursagiravec eux dans le même efprit confen-
tent volontiers fous lebon plaifir du Conliftoire fuperieur à
leur rétablifflement, moïennant les.condiions fuivantes.

s

1 Qu’ilsreconnoîtrontavoireutortde porterau mar-
auis de Rochegude un exemplaire de leur fatum contre la
défenle exprefle quileuren a étéfaite par S. Ex. Monfeigneur
Le Préfident enexecution d’unordreexpres de Sa Mijetté
quiapres uaample examen decette affaire, a jugé leurs plain-
tesmalfondées, ce faftuni temeraire calomnieux.

2 Qu'ils promettront de bonne foi de raporter au con-
fiftoire fuperieur tousles exemplaires qui leur reftent de
ce faétum pour être fuprimés fuivanc le méme ordre de
Sa Majefté,

3 Qu'ils confefférontavoir eutore, d’engager les fujets
dela Collecte qui‘font à Berlin y À faire des deputations dans

Èlesautres Colonics y. vers les autres fujets dela méme Collette,

pour



pourles foblevercontre\leurs Dire&teurs Et qu’ils promet-
tront de ne fe mêler à l’avenir dans aucune affaire de cette natu-
re. Deneplus faire d’affemblée desdits fujets de la Collecte,
Et de ne rien entreprendre qui puiffe aller contre l’autorité que
le Roi à donnée aux Ditetteurs,

4 Qu’ilsreconnoîtront n’avoireu aucun droit, de pro-
tefter s commeils ont fait, contre les deliberations que les Di-
reeurs ont prifes de faire fortir de l’Hôtel de refuge les
gens qu’ils ne jugeoient pas y devoir etre confervés.

Qu’ilsconfefferont en particulier, n’avoireu droitni
raifon de protefter y, comme ils ont fait contre la Conven-
tion faite parles Dire&teurs avecle confiftoire François de Ber-
lin y pour le plus grand avantage des fujets de la colle te Ec
qu’ils promettront de ne rien faire ni dire à l’avenir direéte-
ment niindirettement contre l’union établie entre ces deux

corps. 6 Et Qu'enfin ilspromettront de fe trouverà fa Di-
reftion lors qu’ils y feront appellés pour regler les exercices
de pieté dela Chapelle comme cela s’eft fait depuis qu’elle
eftécablie Et qu’ils fefoûmetcront aux deliberations qui y
feront prifes &les executeront.

As farplus Lesdits pireXeurs Suplient tres humble-
ment le Confiftoire Superieur s’il lui plaït de rétablir lesdits
miniftres fous les conditions ci deffus, de les faire inferer dans
la fentence qui interviendra ou d’ordonner que la copie du
prefent protocole leur fera delivrée, pour avoir la meme fors
ee quefilalentencelescôntenoit. Et que pour ce aui concer-
mc les dépens, s’agiffant de faire graceausdits miniftres, Les-

f Surle premier artictg> Qu'’ilsreconnoiftent avoir eu tort

dits Dire&teurs fe foûmettent à ce qu’il plaira au Confiftoire
fuperieur d’en ordonner,

ai
Lesdits miniltres Latelle, Cabrit Croufet aiants oui

Jes propofitions ci deffus, répondent,

de



de remettre à M. de Rochegudele fatum de queftion apres
la defcnfe qui leur en avoit été faire.

Surlefecond, Qu'ils ont tous trois protelté n’avoir au-
cun desdirsexemplaires en feur pouvoir ont promis, s’ils
peuvent enretirer, ou s’ils en recouvrent de quelque maniére,
de les remettre de bonne foi au confiftoire fuperieur.

Sur le troifiéme Ils ont protefté n'avoir eu aucune
part aux deputations qui ont été faites y &aucontraire, avoir
fouhaité deles pouvoirempecher. Et aurefte, ils ont promis
de ne faire à l’avenir aucune affemblée Et de ne ricn entre-
pendre contre les Direéteurs,

Sur le quatriéme Ilsont tous promis de fe conformer à
l’intention de cet article, Etle minittre Croufer en particulier,
à declaré ne favoir comment on a figné de fon nom la protes-
tation dont il s’agit,

Sur le cinquiéme", Ils ont reconnu n’avoir pas le droit
de faire; ce qu’ils ont fait, puis que Sa Majelté en à autrement
ordonné.

EtfurleSixiême, Ilsont promis de s’y conformer,avec
la Soûmiftion ftipulée par l’article.

Sentence.

Parties ouïes, apres que lesdirs Latelle, Cabrit Crou-
fet fe font foûmis aux propofitions juftes raifonnables des-
dits Dire(teurs de l’Hôrel de refuge Et qu’en confequence
ilsont fait les reconnoiffances confeffions promeffes cou-
chées fur nôtre protocole, nous lesavons retabli en leur mi-
fiftere levant Ja fufpenfion decernée contr’eux par nôtre
fentence du 24. Mars dernier Et avons ordonné que leurs
penfions Jeur ferons payées comme fi ladite fufpenfion n’étoic
pas intervenué. Et ence qui concerne les dépens dela pre-
fente inftance aiants égard à l’état desdits miniftres nous
lesavons déchargés de ceux faits parlesditepiretteurs, Et avotis
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erdonné qu’ils feront pris des revenus de l’Hôtel de refuge: Er
aufurplus ordonnons que copies conformes du protacolz
de nôtre prefcate fentence, feront delivrées ausdirs Directeurs,
pour Servir de reglement à l'avensr entre lcs parties ausquel-
}:s enjoignons de s'y conformer.

Da 6. Huillet 1708
Præfentib. Ex. Monfeigneur de Bart=

boldi Pre fadent Es° Mes ficurs Les Confëillers
KNeubaus, Repey (9 Béanfobre.

EsDireéeurs de l’Hôtel de refuge demandeurs en requête
,dus,.decemois par Jean Duclos teur advocat d'une

part; Contre bouis Croufet miniftre defendeur, comparant
en perfonnt d'autre part.

Les demandeurs expofent conformément à leur requê-
te, Que nonobftant fe faport qu’ils ont eu jusqu’à prefenc pour
le defendeur y en ee qu’ils ont pris contre lui des conclufrons
moins fortes y que celles qu’iis pouvaient prendre y Sè-qu’ils
ont confenti facilement ä fou rétabliffement au minittere,
dont il avoir éré déposé Et malgré les detenfes qui lui ont
écé faites par Sa Majeité de renouvelerles affaires pafsées, Le-
dit Croufet 2 dés la premicre fois qu’il eft monté en chaire,
apres lalevée defa fufpenfron, favoir le pimanche 1. Iuin der-
nier, préché feditieufementcontr’eux s’étant fervientrau
tres de ces termes: «À la verité, mes freres, nous auons
effsié une rude Es* cruëlle perfecution en france mais
elle m'eft rien encomparaifon de celle quenous avonséprou.

vécence pis, La premiere eft faite parles ennemes de
nôtre Religion mais celle-ci par nos freres 04 par des

gens
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gens qui fé difént nos freres. Vent on foûtenirlaveauF
l'orfelin On ef d'aboïd calomnié. On fèdéchairre

contrenous. On dit c’efl an perturbateur durepos publiè.
&c.&c, Laquelle prédication a produit de fi mauvais effets y
que quelques gens du menu peuple, animés par clle contre les

DircŒeurs ont eu à diverfes fois l’infolence d’infulter le
plus ancien des Dircéteurs devant fa porte en criant d’une
maniere à faire affembler fa populace Et dans les rues avec
démonffration de l« vouloir attaquer plus vicliomment, Au
fujet dequoi Lesdits Dire&teurs voient contraints de deman-
der que le dit Croufet- foir condamné de {fe retraéter en chaire,

qu’il lui foir fait def enfe de recidiver für peine d’être pour
toujours dépofé de fon miniftere,

Le dit Croufet répond, Qu’il a préché fur un texte, fur
lequel!il s’étoit preparé avant fa fuspenfion concernant les
perfccutions que l'Eglife a toujours fouffertes, nie d’avoir
dit ce qui eft expofé par les Direéteurs dans leur requéte:

.avoüanr proteftant d’avoir feulement parlé en ces termes,
 Ahmes freres, La douce confolation vour tes fideles dis-
‘persés Ils en avoient unextréme befüin Puis que c'e-
toient des Neophites, quiavoient abandonné une relig'

101,où ils n'avoient entendu parler que de joye Es* de plaifirs,ue
Puiss’étant proposé une objection Savoir, Que l'Eglife re-
eveillié dans les Etats de Sa Majefté étant fans perlecution,
n’aurost pa: le caradters de 14 201 0er

a (reve 05 VURI GUEZ CUIRE L'erreur€s* la faperflition, vons n'avez point évité la contradic-
tiondespecheurs. Combien ya t il debonnes ames parmi
vous, quigemi|ent (05 les traits de la médifance, E9* de la

cs
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calomnie? Bienloin que le refhge vous ait bamilié, il vous
aaucontraireenorguerllis. Tamaislevice n'a été plus fur
le trône nila vertuplus opprimée qu'elle l'efl aujourd hui,
Onne fait plus comme fà gouverner, Siun fidele vit un
pers librement C’eflun Libertin. $il fert Dieu avec un
pes d'exattitude en frequentant les Saints exercices: C’efl
unbipocrite. S'il foûtient le droit dela veuve Es* de l’or-
felin: C’eft un perturbateur du repos public. Iamais on
maété fiardent à releverles defauts de f0n prochain,
qu'on l'efi à prefênt, Ne font-ce pas de grandes afflittions,

Fi

pour ceux qui font ain fitraités? l'ofê dire qu'elles leur cau»
fantune plus vive douleur que celles quon leur faifoit
Souffriren france: varce qu'ils Étoient ain fe traités par les
ennemis deleur falut, dont ils ne devoient pas moins at-
tendre. Mais vousètes tous freres 0% vous difants tels,
Etvousne devriez, pas ainfe vous dechirer lun l'autre,
Eh bien! n'avoutrez vous pas, que l'Eglife efi par tout df-

Pigée, Sc.
Les piretteurs demandent qu’on infere dans 1e prefent

protocoie, Quel miniftre Croufet adit, Qu’il étoit bien fur-
pris, quetes nouveaux Diretteurs, avec lesquels il efperoit d’en-
treténir Une étroite union, lui cuflent fait Un procez d’une af-
faire dans faqueRe ils n’avoient aucune part. Enfuite ils re-
pliquent qu’its offrent de prouver les faits contenus en
leur requête, Re que tedir miniftre Croufet a prononcé les pa-
roles qui y font énoncées, étans d'autant plus certains du fair,
Que ic nireéteur Dugrez l’un d’entr’eux les a écrites péu de jours
apres avoir oui fe Sertmon telles qu'if à crû les avoir entendués
dicka bouche du dis ministre. Mais comme fon remoignage

pour-



pourroit être'fufpe& Ik'offrent de prouver la verité par deë
auditeurs.

Ledit miniftre Croufet aïant été interrogé fienfupo-
fant qu’il ait parlé feulement dans !.s termes qu’il a avoüés if
n’a pas euen vuê les pireéteurs, les affaires au’il à euës avec
eux li a repondu qu’il n’acu envuë, niles DireÆeurs, niles
affaires qu’il aeuës avec eux, Et quedu refte ii avoit parlé en
general, fans aucune intention contre quelque particulier que
ce foit.

Là deffus Le confiftoire fuperieur aïant fait retirer les
parties a confideré que la disconvenance qu’il y a entre la
caufe dela veuve de l’orfelin, &l’accufation d’être un per-
turbateur durepos public, montre affés nonobftant les nega-
tions du miniftre Croufet, que fon difcours a été tournécon-
tre les Direéteurs, ou qu’il a pû être pris comme tel Mars
quecepandant, il faudroit faire une longue procedure pour ens
tendre les témoins, que cette longueur ne feroit qu’animer
les efprits qu’il eft plus À propos de calmer par une decifion
‘rrompte juite. Pour ces raifons il a êtè jugé néceffaire de
faire une vive forte injonétion au miniftre Croufer de fe fous
venir des devoirs que non feutement fon caractere de Pafteur,
mais celui dechretien exigent de lui; lesquels fe trouveroient
violès par la conduite qu’on lui reproche, Delui ordonner
fous peine d’encourir les plus rigoureufes cenfures dela difci-
pline, d’être à l’avenir plus circonfpe&t plus exa& dans fes
expreffions, auffi bien que dans les matieres qu’il doit traiter
pour lédification de l’Eglife. Et pour reparer le mal que fa
prédication du 17. Juin à fait, Ba êté ordonné y Que le pue-
premier d’août prochain le mrñiftre Cabrit à qui c’eft le
tour de prècher cedera fa place audit Croufet, pour cette
fois feulement à condition que ledit Cabrit prèchera pour
le même Croufet à fon premier tour Et que ledit jour pre=
mier Dimanche d’août prochain Ledit Croufet dira de mot à
mot à l’affembléeapres la prèdication avant la prierc cequi

fuit. Mes
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7adomne a quelques endroits du Sermon que ie prononçcai le
Dimanche 17. lun dernier ,un fens contraire a mes intentions;
d que même cette interpretation a animé quelques gens, qui fe
font portés jusqu'à infalter de paroles, une perfonne de diftin-
étion deprobité à qui ils doivent du refpect, Ie protefle de
m'avoir pas eu la pensée d'apliquer mon difcours à la conduite de
qui quece foit en particulier. Ie me fouviens trop bien de la
regle que Evangile preferit lors qu’il eff neceffaire qu’un Pa-
fleur travaille à corriger quelques perfonnes, Pexorte mes
auditeurs à n'avoir pas d'autre opinion de moi, afin que ien'aye
pas le chagrin de voir que mes prédicatians au lien de faire
L'effet que j'en attens, Servent de pretexte à des jugemens à
des actions que ie condamne deteffe, Et enfs, ie prietous
EEUX AUI mécontents Miton noult…

——e grec sc S73UI6 CURE 9» T AUFAL SOIN D’êeWiter de donner lien à des parezls jugements ne me propofant
que ce qu’un minifire de l'Evangile Je doit propofer; Savoir l’é-
dification dutroupeaus la confervation de la paix de l'a.
mion aus(t bien que du refpect de leflime qui font d’

USFoutes les perfonnes d'honneur, particulierement à celles qui
Sont en charge.
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